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Le trafic des voyageurs 
Le port de Calais est. aln.4 qu'on le 

Mit. le port du détroit le plus rapproche 
de l'Angleterre, c'est pourquoi il a tou­
jours été fréquenté — sauf depuis 
quelques années — par un grand nom-
bt> de voyageurs se rendant et venant 
de'ce pays , 

Cest aussi un grand port de transit, 
outille rv'ur assurer aux régions du Nord 

En raison de la situation géogra­
phique du port, le trafic des voyageurs 
se fait a peu prés uniquement avec 
l'Angleterre. Il est en régression sen­
sible depuis le début de la crise. Le 
record fut atteint en 1928 avec 652.840 
passagers Ce rhiffre est tombé a 334 750 

La muuiUuut aevant it quai de ta Gare Maritime tle Calais. </u on Uutt approfondir 

CATASTROPHE MINIÈRE 

UN INCENDIE 
DANS UNE MINE 

DE POTASSE 
EN ALLEMAGNE 

et de l'Est de la France, les plus grandes 
ladites ae réception ou d'expédition 
des marchandises, sou par chemin de 
Ut. soit pai canaux. 

Son histoire 
La ville de Calais semble avoir été 

fondée a la tin du neuvième siècle, a 
1 embouchure de la rivière de H Ames, 
qui constitua par la suite l'embryon du 
port. La cite tomba en 1347 aux mains 
dcs^n^UiS qui améliorèrent le port. Les 
premières"Jetées furent construites pour 
protéger le chenal d'accès, contre les 
sables, et le bassin du Paradis, qui sub­
siste encore, fut creusé. 

A l'époque de l'Empire, au point de 
vue économique, le t Blocus Conti­
nental > ruina le commerce maritime La 
Restauration apporta une prospérité 
nouvelle a la ville, par le passage de 
nombreux voyageurs et la reprise du 
trafic commercial avec l'Angleterre. 

La première amélioration qui (Ut 
entreprise consista en la création de 
quai des paquebots sur la Jetée est. qui 
permit l'accostage des navires S marée 
basse. 

Le développement du commerce mari­
time rendit bientôt Insuffisants les 
trivaux effectués. La loi du 14 sep­
tembre 1875. complétée par celle du 
5 août 1881. déclara d'utilité publique 
un vaste ensemble de travaux qui don­
nèrent au port sa physionomie actuelle. 

Le dernier travail Important effectue 
au port de Calais est la reconstruction 
de la tetée ouest, qui ne fut terminée 
qu'en 1925. 

en 1932 0 s'est toutefois élevé en 1933 
à 414.295. soit 206.478 entrées et 207.817 
sorties. 

Notons que le transit des automobiles 
pendant lu même année a atteint 8.885 
unités, soit 4449 entrées et 4436 sorties 

Léfère reprise du trafic 
des marchandises 

Le trafic général du port de Calais a 
atteint 1 130.664 tonnes de marchan­
dises Importées ou exportées, contre 
726.237 tonnes en 1932. Il est toutefois 
permis de remarquer que cette amélio­
ration n'ert peut-être que la conséquence 
des grèves persistantes qu'on enregistra 
au port de Ounkerqoe au cours de l'an 
née dernière. 

Les importations atteignent 785 832 
tonnes, contre 550.112 tonnes en 1932 
Les principales augmentations portent 
sur les bols en rondins, les minerais, les 
phosphates, le sel, le bral et les vins 

Par contre, on note une diminution 
dans l'importation de la houille, du 
plomb en saumons et des bols sciés en 
piovenancs de la Scandinavie et em­
ployés pour la construction. Le port de 
Cnlais était en effet le port français qui 
recevait les plus grandes quantités de 
bol* du Nord et ses Importations ont été 
réduites sensiblement par suite des en­
traves apportées par le régime des 
contingentements, des licences et aussi 
de l'élévation exagérée des droits de 
douane qu: ont été portes dans certains 
ci s au coefficient douze. 

(LIMe LA SUITI EN DEUXIEME P t C l l 

L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT 
DU PRÉSIDENT D0UMER 

Celui-ci s'est déclaré à huit 
cents mètres de profondeur 
et l'on croit que 74 ouvriers 
ont péri dans les flammes 

L'aganca « Télégraphique Sulsu • 
apprend de Bugginden (Paya de Bade), 
qu'une catastrophe vient de se produire 
dsnt les mines de potasse de Bugginden. 
près de Mulnelm. 

La catastrophe s été provoques par 
un Incendie oui s'est déclare S SSS mé­
trés, dan» las galeries, et qui a prie tout 
de suite une grande extension. Toutes 
les équipe» de sauvetage ont été aler­
tées 

Oans M région de Mulnelm, le bruit 
court que soixante ouvriers seraient 
morts. 

La direction des mines refisse tout 
renseignement quant à l'étendue de le 
catastrophe, mais il est certain ou*- non 
seulement les équipes sanitaires et de 
secjurs de Mulnelm, mais encore celles 
des localités voisines, ont été alertées, 
04 qui Indiqua qu'on aet en présence 
d'une catastrophe. 

Câpres une seconde dépêche, quatre-
vingts mineurs seraient bioqse* dans 
une galerie ; la fumée qui s'en dégage 
étant très épaisse en eet très Inquiet sur 
le sort de oss mineurs. 

On a perdu tout espoir 
d e sauver les mineur» 

restés a n fond de la mine 
Selon l'envoyé spéeial de l'agence 

télégraphique suisse S Bugglrlden (duché 
de Badei, on aurait abandonné, a la 
fin ds l'après-midi, tout espoir de sauver 
lee mineurs, au nombre, dit-on, de 74, 
qui sont encore au fond do ta mine de 
potasse où s'est déclaré un incendie a 
ta suite d'un court-olrculL 

D'après l'envoyé spécial, ta galerie en 
fou, où se trouvent cet mineurs, a été 
bouchée pour omoéepsr que M Tau ne 
se proseas A toute rentroprtae. «ette 
mesure, d»Hl, n'a été prtee esnspros 
•voir acquis ta certitude qu'aucun signe 
de vie ne parvenait plus de l'Intérieur 
de ta mine. 

Oans le courent de l'après-midi, on a 
ramené * ta surface les premiers irons 
et 

LES DÉTOURNEMENTS 
DU DIRECTEUR 

DE LA COOPÉRATIVE 
DE RECONSTITUTION 
DE SAINT AMAND 

LES AFFAIRES STAVISKY 

PROTESTATION 
DES AVOCATS 
DES VICTIMES 
DU 6 FÉVRIER 

Ceux-ci s'étonnent, dans une 
lettre au Garde des Sceaux, 
qu'aucune suite n'ait encore 
été donnée à leurs plaintes 

Plusieurs avocats des victimes de l'é­
meute du 6 février viennent d'adresser 
au Ministre de la Justice, une lettre dans 
laquelle ils rappellent qu'Us ont dépose 
au nom des victimes ou de leurs parents, 
des plaintes régulières en assassinat ou 
tentative d'assassinat. 

Les avocats s'étonnent que l'enquête 
préliminaire ne soit pas encore parvenue 
au Parquet, après trois mois, et décla­
rent ne pouvoir supposer que ce retard 
gravement préjudiciable aux intérêts qui 
leur sont confiés, soit causé par une 
volonté d'assurer l'antériorité aux con­
clusions de la Commission parlementaire 
d'enquête sur les événements du 6 février 

Les avocats protestent en terminant 
contre de tels délais et espèrent qu'il 
aura suffi de les signaler au Garde des 
Sceaux pour que leurs clients, français 
d'une honorabilité indiscutable. « trou­
vent toutes les garanties de la Justice » 

Un croquis humor-stique que l'on trou­
ve à SAINT - AMAND .' t Le grand 
Eugène ». DRUON, tombe, réfléchit 

sur Met malheurt. 

En attendant que l'Instruction ait 
exactement situé les circonstances dans 
lesquelles Eugène Druon, directeur-cais­
sier de la coopérative de reconstitution 
de Saint-Amand. a pu soustraire près 
d'un million dans la caisse qui lui était 
confiée, on n'a pas fini, dans cette ville. 
d'éplloguer, de commenter et de pronos­
tiquer. 

Un de nos confrères a parlé de com­
plicité ! Nous avons dit hier que tout ce 
3ue l'on pourrait reprocher a ceux qui 

e près étaient chargés de contrôler la 
Coopérative ne pouvait être que dee né­
gligences dues à un excès de confiance. 

Un autre a été Jusqu'à dire que l'ar­
gent détourne aval» asfol à Bue ni tir un< 
élection municipale. CTétait aussi aller 

ODIEUX ATTENTAT 
EN IRLANDE 

Des inconnus ont tenté de faire 
sauter un monument aux Morts 
L'autre nuit, vers 1 h 15. des inconnus 

ont tenté de faire sauver le monument 
aux morte de la guerre, à Armagh. Tou­
te la ville a été réveillée par une erplo-
sion de dynamite, qui a laissé d'ailleurs 
à peu près Intact le monument visé. 

Immédiatement après cet acte de 
vandalisme, on a aperçu une automobile 
filant à vive allure dans la direction de 
la frontière de l'Etat libre. Les lignes 
téléphoniques, dans cette direction, 
auraient été coupées. 

L'EFFONDREMENT DE L'ÉCOLE 
DE WINTERBACH A FAIT 

8 MORTS ET 40 BLESSÉS 
L'effondrement de l'école de Wlnter-

bach près de Stuttgart, a fait huit morts. 
L'instituteur et sept élèves, et environ 
quarante blessés. La dernière victime a 
été retirée aujourd'hui de dessous les 
décombres. 

VOIR EN CINQUIEME PAGE 

« Le Réveil Agricole » 

très loin. De telles suppositions erronées 
ne peuvent être faites que par ceux qui 
ne se sont livres sur cette affaire qu'à 
une enquête superficielle . 

En réalité, on ne peut dire que la 
Coopérative de reconstitution de Saint-
Amand soit un organisme politique puis­
que l'on trouve à sa tête des notabilités 
t*e partis ou d'opinions politiques diamé­
tralement opposés. 

n s'agit simplement de personnalités 
groupées sans aucun autre esprit que 
celui de faire valoir les droits des Aman-
dinois dont les biens ont souffert pen­
dant la guerre. 

C'est ainsi que si l'on trouve en qua­
lité de président, M. Ernest Couteaux, 
député-maire de Saint-Amand. on y volt 
aussi les noms de MM. Vallet, commer­
çant, administrateur délégué: Barbleux. 
ancien notaire, trésorier : Clément Le-
fcbvre. Industriel : Coquelle, directeur 
de banque : Carlier. cultivateur à Lecel-
les et Debruyne, propriétaire, membres 
du comité. 

Il n'est pas du reste Inutile, pour ré­
duire à néant l'Insinuation faite que 
Druon aurait dépensé l'argent pour une 
cause électorale, de rappeler que Druon, 
oui est ancien élève d'un établissement 
religieux, fut nommé a la direction de 
la Coopérative par le Conseil d'adminis­
tration lui-même. On ne vit Jamais 
Druon s'occuper de questions politiques. 

350 francs par jour 
On peut toujours s'étonner qu'avec 

des administrateurs dont la scrupuleuse 
honnêteté est patente, les agissements 
de Druon n'aient pas été plus vite con­
nus. On ne se lasse pas de répéter que 
le* dépenses extraordinaires de Druon 
auraient dû éveiller la méfiance des 
Amandlnols. A cela, les intéressés ripos­
tent en disant que Druon, qui cumulait 
des emplois, avait des ressources consi­
dérables qui pouvaient Justifier tes pro­
digalités. 

Le « baron » de Lnssati était bien 
à Roquebrnae le 20 février 

On se souvient que le baron de Lussatz 
avait affirmé que. le 30 février, 11 se 
trouvait à une vente Judiciaire à Roque-
brune Cet alibi vient d'être confirmé par 
la déposition de M. Jean Terris, commis-
saire-priseur, interrogé à Nice en vertu 
d'une commission rogatolre. 

Le procès-verbal de l'audition de 
M. Terris a été adressé S M. Rabut. Il 
résulte de cette déposition que le baron 
fut en pourparlers avec le commissaire 
pour la vente d'une automobile. 

La présence du baron à cette vente est 
également confirmée par un employé du 
commissaire-prtseur. 

(Liai i « suive t n " " X I S M I M C E I 

LA Commission d'enquête 
a entendu 

M. André Benoist 
La Commission d'enquête sur les affai­

res Stavlsky a entendu, hier après-midi. 
M André Benoist. ancien directeur de la 
police judiciaire. 

Le témoin déclare que c'est lui qui a 
créé la section financière de la police Ju­
diciaire après l'affaire Hanau. Il y a 
affecté le brigadier Qrtpois. Cette sec­
tion devait faire des rapports d'Initiative 
pour faire échec aux escrocs. 

Le rapport Oripois du 30 mars 1930 a 
été transmis a la section financière du 
Parquet par la P. J. 8ix Jours après, le 
témoin quittait la direction de la police 
Judiciaire. 

Il estime que l'on ne pouvait arrêter 
Stavlsky sans Initiative particulière du 
Parquet, en vertu de l'article 10, non en­
core abrogé. Alors, les responsabilités de 
la police et de la Justice sont partagées 
également tel, S son avis. 

Le Président. — Etablissez-vous un 
rapport entre votre transmission du rap­
port Gnpois et le fait que vous avez été 
obligé de partir ? 

Réponse. — Malgré mol. J'opère un 
rapprochement. M. Olard ayant été dé­
placé sut l'initiative de Stavlsky. n'a-t-on 
pas utilisé l'affaire Almazoff pour me 
déplacer ? 

— On pouvait. diteS-vous arrêter Sta­
vlsky avec l'article 10. cependant cet ar­
ticle ne s'applique guère qu'à des affaires 
politiques. 

— Oui et. cependant. J'ai été chez 
Mme Hanau d'accord avec M. Chlappe 

Sur l'Inviter à liquider son affaire. La 
ison avec la sûreté se fait quand l'Inté­

rêt public l'exige, par exemple dans 
l'affaire des faux bons du Trésor. Elle 
s'est faite aussi, mais autrement, dans 
l'affaire des mines de la Caunette où 
la procédure engagée par la sûreté con­
tre le banquier Carence et M. André 
Isaac a été arrêtée par un coup de télé­
phone de M. Chiappe : coût pour l'épar­
gne : (0 S 100 millions. 

(LlWt LS SUITI I N DEUXIEME PAC!) 

APRÈS LE GALA DE BOXE DE VALENCIENNES 

CINQ MINUTES D'ENTRETIEN 

AVEC GEORGES CARPENTIER 

A LILLE, L'EX-CHAMPION DU MONDE NOUS A DIT LE PLAISIR 
QU'IL ÉPROUVAIT DE SE RETROUVER DANS NOTRE RÉGION 

Après la mort de son manager, Geor­
ges Carpentier a repris le team nue 
Descamps entraînait à La Uuerciie. 

Cest pour cette raison que. dimanche, 
l'ex-champinn du monde est venu a 
Yalencieiuies. eu compagnie de son 

Oeorget CARPENTIER 
tort de ton passage à I.Tlif. 

poulain, Gustave Humery, qui devau 
rencontrer dans la < Cité des Arts », le 
Belge Cornélis, lequel a d'ailleurs du 
abandonner devant son redoutable ad­
versaire 

Profitant de son séjour dans notre 
région, Carpentier a, hier, été rendre 
visite à sa faturite, qui Imbue Lens, puis 
est revenu à Lille où nous avons eu 
la bonne fortune de le rencontrer. 

En toute franchise, il faut avouer que 
« Georges • n'est pas d'abord facile. 

La gloire et Sans doute une certaine 
lassitude due à des interviews multi­
ples, ont fait de Carpentier un homme 
que les questions importunent vite et 
qui ne cache d'ailleurs pas sa façon de 
penser, franchise pour laquelle on doit 
lui rendre hommage. 

L'entretien avec i'ex-champton du 
monde a donc été réduit à quelques 
questions et réponses rapidement échan­
gées pendant que notre photographe 
fa sueur aux tempes, prenait un cliché 
avec toute la rapidité qu'il lui était 
possible. 

— Vous voici donc revenu dans la 
région qui vous a vu naître 7 

— Mais oui ; d'ailleurs J'ai de <a 
famille a Lens, et, chaque fois que j'en 
ai l'occasion, je me fais un plaisir le 
venir passer quelques heures parmi .es 
miens. 

— C'est la un sentiment bien compre 
hensible. De plus, vous devez en profi­
ter pour suivre le développement du 
sport pugllistique dans notre région. 

— Vous faites erreur, car Je dois voua 
avouer qu'en dehors de mon écurie de 
La Uuerciie et évidemment de la inar­
che générale du sport qui m'est cher, 
je ne m'occupe jamais de boxe ; je suis 
Lien trop préoccupé par d'autres ques­
tions... 

— Tant pis pour le sport nordiste. 
— Que voulez-vous, on ne peut pas 

être universel. 
— Pour changer de sujet, pouvez-vous 

nous donner vos Impressions sur Hu­
mery T 

— Pourquoi ras. Mon poulain est eo 
pleine forme et il doit faire parler de 
lui. 

— Allez-vous tenter S nouveau la 
championnat d'Europe? 

— Ne vous Impatientez pas. dans 
quelques secondes nous vous rendrons 
votre liberté. 

— Ce sera avec plaisir car on m'at­
tend. Que voulez-vous encore savoir T 

— Que pensez-vous de la réunion da 
Valenciennes ? 

— Il est malheureux que cette mani­
festation ait été concurrencée par d'au­
tres réunions sportives. 

— Cela arrive parfois en dépit des 
efforts des organisateurs. 

— Mais oui; cependant, je suis heu­
reux que le gala de Valenciennes m'ait 
fourni une occasion de plus de venir 
passer quelques heures dans ma région 
natale on j'ai fait connaissance d'hom­
mes charmants. 

— Vous avez été & Lens T 
— Certainement; cet après-midi, j'ai 

été embrasser les miens. Cela fatt tou­
jours plaisir de passer quelques instants 
en famille. Mais, excusez-moi, on m'at­
tend. 

Et après nous avoir serré la main, 
Georges Carpentier nous a quitté brus­
quement en nous promettant de nous 
accorder encore quelques minutes d'en­
tretien quand il reviendrait dans la 
Nord. 

Deux cents maisons 
anéanties par le feu 

en Pologne 

2.000 personnes sont sans abri 
On mande de Varsovie qu'un violent 

incendie qui a duré deux Jours a ravagé 
la bourgade de Wlodzimierzec où 200 
maisons ont été détruites. Deux mille 
personnes sont sans abri. 

L'AFFAIRE FR0GÉ 

L'intendant demeure en prison 
M* J.-Ch. Legrand. avocat de l'inten­

dant adjoint Frogé. avait demandé sa­
medi la mise en liberté Immédiate de 
son client en raison des charges insuf­
fisantes qui. selon lui. pesaient sur l'in­
culpé. M. Cordier, juge d'instruction de 
Belfort, par ordonnance rendue hier a 

Prolongé de 15 jours la détention de 
Intendant. 

LÀ REMISE DE L'ÉTENDARD 
DES SURVIVANTS DE REICHSH0FFEN 

L a Pir®c@ssD®ira au Sansaft-Samig à Brag@s 

M Albert LEBRUN Président de w République, accvmviigne i/e * HAGRB 
Secrétaire Général, du Contre- \mtral LE BIGOT et du Lieutenant - Colonel 
COLLETTE, de ta matacT. miMfufre. t'est rendu hier matin au cimetière de 
Vouatrard où il a déposé une gerbe de /leurs sur la tombe de M. Paul DOUUER. 

ainsi que le montre notrt photo. 
La procession du Saint-aang s'est déroulée. Mer, A BRUGES, selon les rites habituels, au milieu d'une a/fluence 

considérable. Notre photo représente la Chritt portant ta croix. 

Comme nous l'avons annoncé hier, un des trois dernlert survivants &J la fa­
meuse charge de REICHSHOPFKN. M. ARNOLD, âgé de $9 an», m remis, di­
manche, aux représentant! de la Fédération det Cuirassiers, rétendard de 
PAmicale des survivants de cette bataille. Notre photo représente : le Général 

GOVRAUD félicitant M. ARNOLD. A droite : te Oénéral rLAVIQMT, 
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